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Nous  ne  pouvons  pas  donner  une  idée  plus  exacte 
de  l’objet  et  du  plan  de  cet  ouvrage , qu’en  rapportant 
ici  le  fragment  suivant  de  la  préface  de  fauteur. 

» Dans  le  dessein  de  développer  la  situation  actuelle 
» de  la  monarchie  prussienne , considérée  sous  tous 
» ses  rapports,  voici  le  plan  que  je  me  suis  formé. 

» Je  montrerai  d’ab.ord,  dans  un  précis  historique,  Livre  premier» 
» par  quelles  voies  les  électeurs  de  Brandebourg  sont 
» parvenus  au  rang  des  plus  puissans  souverains  de 
» l’Euiupo  , ouvjud  lcw  ~ Lt  nppplnit  pas. 

» Je  donnerai  ensuite  une  description  géographique  Livre  second. 

» des  états  du  roi  de  Prusse,  accompagnée  de  détails 
» exacts  sur  leur  population. 

» Dans  le  troisième  livre , je  parlerai  de  leurs  produc-  Livre  troisième, 
» tions , en  commençant  par  celles  que  donne  fagri- 
« culture  , et  continuant  à décrire  les  richesses  natu- 
» relies  de  chaque  province  en  particulier',  afin  qu’on 
« puisse  voir  quel  rang  et  quelle  importance  elle  occupe 
53  dans  la  masse  générale , ce  qui  serait  impossible  sans 
*>  cette  distribution  , vu  la  situation  éparpillée  de  toutes 
>3  ces  provinces. 


? 


Livres quatrîè-  » Je  traiterai,  immédiatement  après,  des  manufac- 
ue<  « tures  et  du  commerce  de  chacune  des  possessions 

» prussiennes  ; et , dans  ces  deux  livres , je  parlerai 
» des  moyens  que  la  nature , la  constitution  politique 
» et  civile  des  peuples , et  la  législation , fournissent 
» pour  l’avancement  de  ces  objets  , ou  des  obstacles 
» qu’ils  y opposent. 


Livre  sixième,  « Les  revenus  et  les  dépenses  de  l’état , suivant  les 
» meilleures  données  que  l’on  ait  à cet  égard  , et  même 
» d’après  des  communications  manuscrites  de  la  plus 
» grande  authenticité  sur  l’administration  des  accises  et 
» péages,  seront  l’objet  du  livre  sixième  ; mais  il  s’en 
» faut  beaucoup  que  l'on  possède  en  ce  genre  tous  les 
» détails  nécessaires,  Frédéric  II  ayant  voilé  cette  partie 
» du  plus  grand  mystère. 

Livre  septième.  » Je  traiterai  enfin  du  système  militaire  de  ce  pays 
» tout  guerrier  : genre  d’industrie  vraiment  prussien , 
» et  jusqu’ici  l’une  des  plus  solides  bases  de  la  puissance 
» à laquelle  s’est  élevée  la  maison  de  Brandebourg. 

Livre  huitième.  » Je  terminerai  cet  ouvrage,  en  rendant  compte  de 
» quelques  objets  moins  frappans  pour  le  commun  des 
» hommes , mais  d’une  très-grande  influence  dans  le 
» système  politique  d’un  état , tels  que  le  degré  de  lu- 
» mières  répandues  dans  le  pays , les  moyens  d’instruc- 
» tion,  la  religion,  la  législation  civile  et  criminelle. 

Conclusion.  » Et  c’est  ainsi  que  j’aurai  conduit  le  lecteur  à des 
» résultats  qui  détermineront , si  mon  attente  n’est  pas 


\ 
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» déçue,  l’influence  que  le  grand  et  très-grand  Frédéric 
» a exercée  sur  son  siècle  , la  vraie  situation  de  la 
» monarchie  prussienne  , ses  rapports  politiques  avec  la 
>»  république  européenne,  avec  les  intérêts  des  divers 
**  membres  qui  la  composent,  et,  ce  qui  est  plus  impor* 
» tant  encore , avec  ceux  de  l’humanité.  « 

Voilà  le  vaste  plan  que  M.  le  Comte  de  Mirabeau 
a suivi  dans  toute  son  étendue.  Il  ne  nous  appartient 
pas  plus  de  juger  l’auteur  que  son  ouvrage  ; mais 
nous  oserons  dire  que  jamais  un  plus  grand  sujet  ne 
s’est  offert  à un  écrivain  plus  connu. 

L’auteur  ne  regarde  son  appendice , qui  traite  de  la 
Saxe , des  possessions  autrichiennes  et  de  la  Bavière , 
que  comme  des  matériaux  rassemblés  dans  les  mêmes 
principes,  sous  les  mêmes  points  de  vue  et , autant 
qu’il  a été  possible,  dans  le  même  ordre  que  la  Monar- 
chie prussienne.  » II  auroit  fallu,  dit-il,  non-seulement  un 
» temps  très-considérable , mais  un  grand  nombre  de 
» recherches  ultérieures,  pour  rendre  ces  deux  ouvrages 
» également  complets.  Le  temps  et  les  moyens  m’ont 
» également  manqué.  Mais  l’Allemagne  est  en  général 
» si  peu  connue  du  reste  de  l’Europe  ( et  les  posses- 
» sions  autrichiennes  étrangères  à l’Empire  , le  sont 
» bien  moins  encore  ) ; les  circonstances  qui  doivent 
» exciter  la  curiosité  sur  cette  vaste  contrée,  et  sur  les 
» superbes  pays  soumis  au  sceptre  de  Joseph  II  , se 
» multiplient  et  s’accumulent  si  rapidement;  enfin  il 


>5  appartenoit  si  naturellement  à mon  sujet  principal, 
» de  donner  autant  qu’il  étoit  en  moi , tous  les  élémens 
» qui  peuvent  servir  à instituer  un  parallèle  entre  les 
« puissances  autrichienne  et  prussienne  , .que  mon 
» appendice,  tout  incomplet  qu’il  est,  ne  m’a  paru  ni 
» sans  utilité , ni  sans  intérêt.  « 

Nous  devons  ajouter  à cet  apperçu  rapide,  qua  la 
suite  du  livre  septième , qui  traite  des  affaires  militai- 
res, se  trouvent  les  principes  de  la  tactique  actuelle  de 
l’infanterie  prussienne , rédigés  par  M.  Mauvillon , major 
du  génie  au  service  de  Brunswick  , un  des  premiers 
tacticiens  connus  , et  qui  , pour  rendre  l’ouvrage  de 
M.  le  comte  de  Mirabeau  aussi  complet  que  possible, 
a payé  ce  tribut  à son  amitié.  Ce  morceau  précieux, 
et  vraiment  unique  (car  on  ne  possède  en  aucune  lan- 
gue rien  d’aussi  récent  ni  d’aussi  complet),  est  accom- 
pagné de  quatre-vingt-treize  planches,  que  nous  avons 
renvoyées  à l’atlas,  avec  les  cartes  géographiques  né- 
cessaires à l’intelligence  du  texte , et  ceux  des  tableaux 
numériques  que  nous  avons  rejetés,  quand  nous  l’avons 
pu,  hors  des  volumes,  parce  qu’ils  les  auroient  rendus 
trop  peu  maniables. 

Cet  ouvrage , que  nous  publions  tout  à-la-fois  sous 
deux  formats  ( in-40.  et  in-8°.  ) , et  auquel  nous  ajou- 
tons , également  pour  les  deux  éditions  , un  atla's 
très-considérable , devant  être  public  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  , nous  répandons  ce  Prospectus  , soit 
pour  prévenir  nos  correspondans  éloignés , soit  pour 


mettre  les  amateurs  à même  de  se  faire  inscrire  pour 
les  premières  épreuves  , et  des  Planches  , et  du  Por- 
trait de  Frédéric  le  Grand. 

Nous  ayons  fait  tirer  quelques  exemplaires  in-40.  sur  papier  vélin. 


Lu  et  approuvé , le  6 juin  1788.  S u A R D. 

Vu  l’Approbation  3 permis  d’imprimer,  le  7 juin  1788. 

DE  CROSNE. 


